
1 4 È M E  R E N C O N T R E  A N N U E L L E
D U  R É S E A U    

 

DIVERSITÉ ET PARTICIPATION 

DU 12 AU 13 NOVEMBRE 2020



LE RÉSEAU DIVERSITÉ ET PARTICIPATION

LE DÉFI DE CETTE 14ÈME RENCONTRE

PROGRAMME DE LA RENCONTRE

MOTS DE BIENVENUE

MOMENT PHARE DE LA RENCONTRE : LA BOURSE AUX
PROJETS

ÉCHANGE ET CONSEILS INDIVIDUELS SUR DEMANDE

TRAPPES 2021

EVALUATION

À LA LOUPE
DES RENCONTRES À DISTANCE POUR RESTER PROCHES

FONDS CITOYEN FRANCO-ALLEMAND

PROJET #NOTAFRAID 

ATELIERS
DEMANDE DE SUBVENTION OFAJ

ANIMATION LINGUISTIQUE EN LIGNE

OUTILS DIGITAUX : QUELS OUTILS POUR QUELS PUBLICS ?

CONCEPTION DE PROGRAMME

SOMMAIRE



Réunir des acteurs.rices du travail de
jeunesse des régions partenaires qui
sont en contact avec les jeunes
éloigné.e.s des programmes de mobilité
internationale ;
Échanger des expériences, découvrir
différentes pratiques et approches, se
former ;
Initier des partenariats, soutenir
l’émergence d’échanges de jeunes ;
Entretenir le dialogue entre les
représentant.e.s politiques et
scientifiques et le travail de jeunesse.

Suite aux révoltes de 2005 parties de
Clichy-sous-Bois en France et aux
polémiques autour de la Rütli-Schule de
Neukölln en Allemagne, l’Office franco-
allemand pour la Jeunesse (OFAJ) et la
Fondation Genshagen créent en 2006 le
réseau franco-allemand « Intégration et
égalité des chances », dont le but était de «
promouvoir l’échange de bonnes pratiques
au niveau local et régional entre les régions
Berlin/Brandebourg et Paris/Île-de-France
». 

En 2012, ce réseau bilatéral de
professionnel.le.s du travail de jeunesse
évolue et se renomme « Diversité et
Participation ». Ces deux termes
représentent notre modèle de société
pluraliste dans lequel la participation active
et la codécision sont accessibles à toutes et
à tous. 

Le réseau Diversité et Participation a les
objectifs suivants :

L’échange autour des différentes approches
en France et en Allemagne enrichit notre
travail. 

Depuis 2012, c’est au Centre Français de Berlin
(CFB) que l’OFAJ a confié la coordination de
ce réseau, conformément à son principe de
subsidiarité. La coopération avec l’association
Peuple et Culture (Paris), la Mission locale des
Bords de Marne (Île-de-France), le
Jugendbildungszentrum Blossin e. V
(Brandebourg) et Clever e. V (Berlin) garantit
la représentativité régionale et le relais local
du travail du réseau. 

L’OFAJ continue d’accompagner les
orientations thématiques du réseau et de le
soutenir financièrement, tout comme la
Direction régionale de la jeunesse, des sports
et de la cohésion sociale d’Île-de-France
(DRJSCS) et le Sénat de Berlin.

Depuis 2006, plus de 870 rencontres franco-
allemandes et trilatérales ont vu le jour dans le
cadre du réseau, permettant à plus de 14 400
participant.e.s de vivre un échange
interculturel. Chaque année, environ 50
rencontres de jeunes et 5 rencontres de
professionnel.le.s sont organisées. Le nombre
et la qualité des projets franco-allemands
réalisés grâce à l’existence du réseau sont
révélateurs de l’impact de ses actions.

LE RÉSEAU DIVERSITÉ ET
PARTICIPATION



Lors de la rencontre annuelle de 2019 qui s’est déroulée à Blossin, Abdoulaye Casse,
président de l’association « Cœur d’Afrique et d’ailleurs » et membre de longue date du
réseau Diversité et Participation, avait invité le réseau à se rendre à Trappes, au sud-ouest
de Paris, pour la rencontre en France. Après avoir discuté avec les responsables de la ville
et proposé différentes options logistiques, l’équipe de coordination s’est réunie à Trappes
en mars 2020. Un hébergement a été recherché, un programme a été conçu et la structure
municipale « Espace 1901 Maison des associations » devait nous accueillir pendant quatre
jours en novembre 2020. La rencontre devait se concentrer sur la manière dont le travail de
jeunesse local et international peut bénéficier l’un de l’autre.

Puis, la crise du coronavirus est arrivée, et a bouleversé beaucoup de choses, nous
obligeant à mettre nos projets de côté ou à les réorganiser autrement. En été, la situation
semblait s’améliorer et se simplifier, ce qui laissait penser que la rencontre du réseau
pourrait avoir lieu avec un nombre limité de participant.e.s dans le respect des mesures
sanitaires. Il apparaissait clairement que le travail de jeunesse avait été perturbé et la
rencontre du réseau devait prendre en compte tous ces bouleversements. Le numérique,
l’impact des confinements notamment sur les groupes de jeunes éloignés de la mobilité et les
freins à la mobilité internationale seraient entre autres les nouveaux thèmes dominants de
notre rencontre. Cependant, dès le mois de septembre, les nouvelles règlementations en
matière de déplacements et de quarantaine semblaient rendre l’organisation d’une
rencontre internationale en présentiel impossible.

LE DÉFI DE CETTE 14ÈME
RENCONTRE 



Une rencontre au format hybride a donc été envisagée : un groupe à Berlin, un groupe à
Paris - tous deux liés par des moments virtuels. Seulement, dans les deux pays, à mesure
que le nombre de cas augmentait, les règles concernant les évènements locaux sont
devenues de plus en plus restrictives. Garder le contact nous semblait alors d’autant plus
important. 

L’équipe d’organisation a alors opté pour une rencontre au format en ligne uniquement.
Toutefois pour ne pas être connecté seulement de manière virtuelle, les collègues du CFB
ont envoyé un petit message réel : des paquets - contenant un carnet DiPa, des friandises
et des ballons, afin que les participant.e.s puissent créer leur propre arrière-plan pour la
réunion en ligne - ont été envoyés juste avant la rencontre. 

Le CFB est devenu le centre depuis lequel la traduction simultanée, la technique et la
modération étaient gérés. Pour organiser au mieux cette rencontre en ligne, l’équipe a
choisi d’utiliser plusieurs outils numériques. Ainsi, le programme de la rencontre et les liens
vers les différentes salles virtuelles (Zoom, Wonder.me), ont par exemple été postés sur un
Padlet, un mur collaboratif. Les participant.e.s ont pu se familiariser avec cet outil pour
accéder au programme de la rencontre, mais aussi pour découvrir les profils des autres
participant.e.s, leurs structures et leurs propositions de projets d’échanges futurs (voir
annexes). Au début de la rencontre, une courte présentation du réseau interactive a été
animée avec Mentimeter, un autre outil interactif (voir annexes). 

Ce format en ligne de rencontre a donc permis de présenter aux participant.e.s certains
outils avec lesquels ils.elles ont pu se familiariser et qu’ils.elles auront la possibilité d’utiliser
pour certains de leurs échanges.



PROGRAMME DE LA
RENCONTRE

Animation linguistique 
Faire connaissance entre participant.e.s 
Mots de bienvenue par le Secrétaire général et la Secrétaire générale de l’OFAJ
Présentation d’un projet ayant eu lieu pendant la crise sanitaire dans le cadre de l’appel à
projets de l’OFAJ « Des rencontres à distance pour rester proches »

Atelier n°1 Demande de subvention OFAJ : comment faire une demande de subvention ? 
Atelier n°2 Animation linguistique en ligne : comment organiser et animer une animation
linguistique sous format digital ?
Atelier n°3 Outils digitaux : quels outils utiliser pour quels publics ? 
Atelier n°4 Conception de programme : comment élaborer un bon programme dans
l’éducation non-formelle ? 

Bourse aux projets
Conseil et soutien individuel sur demande (recherche de partenaire, possibilités de co-
financement, etc.)
Évaluation et clôture de la rencontre

JEUDI 12 NOVEMBRE 2020

9h30  Accueil et réglages techniques

10h-12h30  

 
15h-17h  Ateliers 

VENDREDI 13 NOVEMBRE 2020

9h30 Accueil et réglages techniques

10h-13h



MOTS DE BIENVENUE

La rencontre du réseau Diversité et Participation a été officiellement ouverte par les
Secrétaires Généraux de l’OFAJ, Anne Tallineau et Tobias Bütow. 

Anne Tallineau, Secrétaire Générale depuis janvier 2020, participait pour la première fois à
la rencontre du réseau Diversité et Participation. Elle est revenue sur la crise sanitaire ayant
frappé notre monde de plein fouet et qui a suspendu nos activités et échanges physiques.
Dès l’apparition de la crise, a-t-elle rappelé, le numérique a pris le relai. Elle s’est réjouie que,
grâce au numérique, cette quatorzième rencontre puisse avoir lieu et que nous puissions,
malgré la distance, travailler de manière non moins efficace. 

Elle a tout de même rappelé que cette montée en puissance du numérique pose toujours un
certain nombre de questions : des questions de contenu, d’outils, de formation et
naturellement des questions matérielles. Ces questions prennent une acuité toute particulière
quant au public cible du réseau Diversité et Participation : des jeunes éloignés de la mobilité
internationale. Cependant, elle a insisté sur le fait que l’OFAJ doit le prendre en
considération et le prend en compte, et qu’il était hors de question que des jeunes ne
puissent pas participer à ces échanges numériques ou soient exclus de ces évènements
numériques pour des raisons culturelles, personnelles, financières ou tout simplement
matérielles. L’OFAJ est conscient de tous ces challenges et fait de son possible pour y faire
face le plus efficacement possible. 

Elle a insisté sur la nécessité de ces développements numériques afin de garder le contact
avec nos jeunes en attendant que les échanges physiques puissent reprendre, espérons-le le
plus vite possible. Tobias Bütow a soutenu les propos d’Anne Tallineau et insisté lui aussi sur
l’importance quel que soit le format (hybride, physique au niveau local, ou entièrement
digital) de mobiliser notre créativité et notre « courage pédagogique » afin de rester proches
des jeunes. Pour illustrer ces propos, il a rappelé l’importance que les jeunes d’aujourd’hui,
souvent qualifié.e.s de génération Erasmus, ne deviennent pas la génération Corona. 

Il a ensuite souligné le fait que l’OFAJ est aux côtés des professionnel.le.s du travail de
jeunesse, à l’écoute et ouvert au dialogue avec les partenaires pour développer de nouvelles
idées et concepts. Anne Tallineau et Tobias Bütow ont conclu en nous souhaitant une belle
rencontre pleine d’échanges d’expériences !



À LA LOUPE
DES RENCONTRES À DISTANCE POUR RESTER

PROCHES : PRÉSENTATION D'UN PROJET HYBRIDE

En cette année particulière freinant la
mobilité d’un pays à l’autre, les rencontres
numériques ont pu représenter une
alternative aux échanges en présentiel. Afin
de donner un exemple concret aux membres
du réseau, Anne-Laure Leroy, permanente
pédagogique de l’OFAJ au Centre de
jeunesse et de loisirs de Blossin, a présenté
leur projet « Bienvenue au club ». 

Ce projet a commencé en 2019 et s’est
poursuivi en ligne en 2020. A travers la
présentation de ce projet qui réunissait des
adolescent.e.s autour de la question des
espaces jeunes en milieux ruraux, les
membres du réseau participant à la rencontre
ont pu découvrir un exemple de rencontre
appelée „hybride“. Pendant cette rencontre,
les jeunes, réuni.e.s respectivement en
France et en Allemagne, ont eu la possibilité
de prolonger leur échange à la fois sur place
et via un programme commun en ligne.

Il s’agissait avant tout de présenter un
aperçu de différents types d´activités
réalisables à distance et qui impliquent les
jeunes de façon active. Cette présentation a
également permis de pouvoir échanger sur
les avantages et les contraintes de ce type
de format.

Madlen Langer, membre du réseau et
travailleuse sociale dans le Brandebourg, et
Charlotte Leprêtre, animatrice
interculturelle, ayant toutes deux organisé
et animé cet échange, ont pu témoigner de
leurs expériences et de celle des jeunes
dans le cadre de ce projet. Madlen Langer a
par exemple raconté qu’elle était initialement
très sceptique à l’idée de poursuivre ce
projet de manière hybride avec des temps
communs en ligne. Elle a pourtant été
agréablement surprise de constater que les
jeunes sont restés malgré tout motivés et
participaient avec enthousiasme aux
activités qu’elles soient sur place ou en ligne
avec les jeunes dans l’autre pays.



FONDS CITOYEN FRANCO-ALLEMAND

Le Fonds citoyen franco-allemand a été crée en avril 2020 suite à la signature du
Traité d’Aix la Chapelle par la France et l’Allemagne. L’objectif du Fonds est simple :
permettre aux citoyen.ne.s des deux pays de mettre en place des projets de toutes
sortes. Tout le monde peut faire une demande de subvention : associations,
collectivités, collectifs ou encore des citoyen.ne.s directement. Les projets peuvent
couvrir différentes thématiques : changement climatique, égalité femme-homme,
Europe, pratiques artistiques et culturelles, etc. 

Différentes catégories de financement existent en fonction des projets. Toutes les
informations sont disponibles sur ce lien : www.fondscitoyen.eu  

Une petite vidéo de présentation explicative du Fonds citoyen est également disponible
sur ce lien : https://bit.ly/38U4inq

Des référent.e.s régionaux.ales ont été désigné.e.s en France et en Allemagne afin
d’accompagner les porteur.euse.s de projets. A l’occasion de la rencontre du réseau
2020, Ulrike Rühlmann (Référente pour Berlin/Brandebourg) a présenté le Fonds et ses
possibilités. Une référente régionale pour l’Île-de-France est également à la disposition
des porteur.euse.s de projets franciliens : Claire-Hélène Frileux (basée à Peuple et
Culture). 



PROJET #NOTAFRAID

Le projet #notafraid a été présenté comme un exemple de projet du réseau Diversité et
Participation et financé par le Fonds citoyen franco-allemand. #notafraid
(www.notafraid.eu) traite de différentes formes de commémoration après les attentats
terroristes dans les villes européennes au moyen d’une exposition de photos (ces photos
ont d’abord été exposées à l’Info-Café Paris-Berlin de l’OFAJ, et seront exposées à
partir de janvier au Goethe Institut), d’une publication et d’ateliers en Allemagne et en
France. Ce projet a été pris pour exemple, afin de montrer qu’avec le financement du
Fonds citoyen, il est possible de s’adresser à d’autres groupes cibles (sans limite d’âge),
de mettre en œuvre d’autres formats de projets qui ne sont pas nécessairement des
échanges (dans ce projet les formats sont par exemple des expositions, une publication
et la mise en place d’ateliers). 

Retrouvez l’interview complète de Boris Bocheinski à propos de son projet #notafraid :
https://www.fondscitoyen.eu/actualites/interview-bocheinski-notafraid-fr

Le Fonds citoyen franco-allemand pourrait donc constituer une importante opportunité
de financement à l'avenir, notamment pour les projets issus du réseau Diversité et
Participation. 



ATELIERS

Que soutient l’OFAJ? Qu’est ce qu’un „tiers-lieu“? Où dois-je envoyer ma demande
de subvention ? Une „centrale OFAJ“, qu´est ce que c´est exactement ? Autant de
questions auxquelles Léa Giboni et Killian Lynch (agents OFAJ) ont pu répondre
pendant l’atelier sur les demandes de subventions OFAJ.

Suite à une présentation générale sur les modalités de subventions, les
participant.e.s ont eu l’occasion de découvrir de façon pratique le formulaire de
demande et de le remplir étape par étape, en pouvant en même temps faire part
de leurs questions.

ATELIER 1 - DEMANDE DE SUBVENTION OFAJ



Des outils digitaux permettant de favoriser et faciliter la communication entre les
jeunes pendant la durée de l’échange en ligne. 
Des outils digitaux favorisant l’apprentissage de la langue ou sur des sujets
spécifiques lors de l‘échange. 
Des outils digitaux permettant de jouer pendant l’échange et également lors des
temps informels si les jeunes le désirent. Lors de cette partie, les participant.e.s ont eu
l’occasion de tester par eux-mêmes en jouant une partie de Mastermind et l’équivalent
d’un pendu en ligne. 

Cet atelier a été animé en français par Marie Quemerais, animatrice interculturelle, et
traduit simultanément en allemand. L’objectif de cet atelier était de présenter et de faire
découvrir des nouveaux outils numériques aux participant.e.s, outils qu’ils.elles pourront
réutiliser lors de leurs futurs échanges en ligne. Marie a bien insisté sur le fait que l’intérêt
de l’échange en ligne n’est pas de reproduire et substituer tout ce que l’on fait en
présentiel, mais bien d’essayer autant que possible de se réinventer, de s’adapter et donc
de créer de nouvelles activités. 

Les participant.e.s ont pu découvrir différents outils ayant des buts différents : 

ATELIER 2 - OUTILS DIGITAUX : QUELS OUTILS
POUR QUEL PUBLIC ?



ATELIER 3 - ANIMATION LINGUISTIQUE

L’atelier a été animé en français et en allemand par Dennis Fraters et Morgane
Masterman, responsables associatif.ve.s de Clash (Berlin) et Faisca Voadora (Almada)
et animateur.trice.s interculturel.le.s et linguistiques. 

 
Nous avons alterné les temps pratiques permettant aux personnes de faire l’expérience
d’animations linguistiques en ligne, et les contenus plus théoriques sur l’animation
linguistique et des conseils de facilitation. Cette structure a également laissé beaucoup
de place aux questions des participant.e.s tout au long de la séance (et non pas
seulement en fin de session), ce qui a rendu l’atelier très dynamique et participatif.
Les participant.e.s ont participé activement aux animations et avaient de nombreuses
questions et interrogations tant au sujet du projet lui-même, qu’à propos de la
facilitation en ligne et des rencontres de jeunes et adultes en ligne.
Lors de l’évaluation en fin de séance, les participant.e.s pouvaient se positionner sur
plusieurs ressentis : fatigué.e, perdu.e, enthousiaste, affamé.e, curieux.se… La plupart
des participant.e.s  s’est positionnée sur « enthousiaste » et « curieux.se », et seulement
une personne sur « fatigué.e ».

Des captures d’écran et un GIF ont été réalisés et envoyés pour la communication sur
les réseaux sociaux des associations organisatrices de la rencontre.

 
En fin de séance, nous avons aussi envoyé les liens vers les pages internet de
ressources et opportunités de formation à l’animation linguistique en ligne
(http://languageanimation.org/ola-e)



L’atelier a été animé par Maxime Boitieux (Peuple et Culture) et Mélanie Lançon (CFB). Nous
avons réuni 10 participantes à cet atelier afin de réfléchir ensemble à la conception d’un
programme. Tout d’abord, nous avons commencé par un brainstorming collectif afin de
poser les bases de la réflexion : Quels sont les éléments d’un programme ? Quels sont les
facteurs de réussite d’une rencontre interculturelle de jeunes ? 

 

Ces éléments ont permis de montrer que le groupe avait déjà des connaissances et une
expérience sur le sujet. L’objectif de l’atelier était donc bien de partir des expériences de
chacune pour construire une réflexion collective. Ainsi, une rencontre de jeunes ne peut
fonctionner qu’à partir d’un programme respectant le rythme et les envies des jeunes. Pour
cela : les temps informels, la pédagogie non formelle, les temps libres, les ateliers ludiques
ou encore l’animation linguistique sont des clés de réussite. La restauration et l’hébergement
entrent évidemment dans ces points de réussite.
Après ce brainstorming, nous avons constitué trois groupes de travail afin que les
personnes développent un programme. Nous avions un groupe sur le programme « parfait »,
un groupe sur le « pire » programme et un groupe sur le programme « en ligne ». 

 

Les participantes ont ensuite présenté les résultats de leurs discussions. Cela a été
important de montrer qu’il n’y avait pas de programme parfait. En effet, notre travail
dépend beaucoup d’éléments extérieurs et surtout des jeunes. Nous ne pouvons jamais
savoir à l’avance si notre programme sera un succès, mais il y a bien des éléments
structurants permettant de garantir la qualité pédagogique des échanges : réunion de
préparation, équipe d’animateur.trice.s certifié.e.s, prise en compte des besoins de
chacun.e.s. 

 

Certaines règles de bases sont ainsi essentielles. Une équipe expérimentée regroupant
différentes compétences interculturelles et linguistiques est primordiale. Le réseau Diversité
et Participation constitue pour les participantes un espace pour réfléchir sur leurs pratiques.

ATELIER 4 - CONCEPTION DE PROGRAMME



MOMENT PHARE DE LA RENCONTRE :
LA BOURSE AUX PROJETS

Chaque année, la rencontre du réseau se
termine par une bourse aux projets. Elle a
comme objectif de favoriser les contacts et
de présenter des offres et des idées qui
peuvent tôt ou tard donner lieu à des projets
franco-allemands ou trilatéraux. Ce moment,
qui montre l'éventail et l'originalité des
projets possibles dans le cadre du réseau
Diversité et Participation, est toujours
inspirant et dynamique.  

Le déroulement de la bourse aux projets de
cette année s'est inspiré de celui des années
précédentes: dans le forum (ici sur Zoom),
chaque personne a eu l'occasion de
présenter un projet et, par exemple, de
rechercher une structure partenaire ou des
participant.e.s. Les parties intéressées ont
été invitées à prendre la parole, écrire dans
le chat ou établir un contact direct. Les idées
de projets pouvaient également être
partagées sur le Padlet dédié à la rencontre,
accessible à tou.te.s les participant.e.s.

Le fait que la crise sanitaire rende très
difficile la planification des rencontres de
jeunes était déjà visible dans le remplissage
du formulaire d'inscription : certain.e.s
participant.e.s semblaient plutôt réservé.e.s
par rapport à la question des idées
concrètes de projets pour 2021. Néanmoins,
de nombreuses idées ont été partagées lors
de la bourse aux projets, aussi pour des
formats hybrides ou numériques. 
Le cadre virtuel de la bourse aux projets a
des avantages et des inconvénients : si les
interactions sont peut-être moins
spontanées, des vidéos ou des informations
supplémentaires peuvent facilement être
partagées pour illustrer un projet.

Déjà pendant la bourse aux projets, des
partenaires potentiel.le.s pour un projet se
sont trouvé.e.s, par exemple sur les thèmes
du racisme, du théâtre et de la formation
continue. Les retours après la réunion
annuelle ont aussi montré que de nouveaux
contacts ont été établis tant au niveau local
qu'au niveau franco-allemand.



ÉCHANGES ET CONSEILS
INDIVIDUELS SUR DEMANDE

Après la bourse aux projets, les participant.e.s se sont retrouvé.e.s pour une phase
d'une demi-heure sur la plateforme wonder.me. Là, il y avait la possibilité de se
déplacer librement sur la page et de former de petits groupes de discussion. Les
personnes qui s'étaient trouvées comme partenaires potentiel.le.s dans l'échange de
projets pouvaient poursuivre leur échange et d'autres pouvaient se rencontrer de
manière plus informelle. 

Nous leur avons également proposé d'obtenir des conseils par rapport aux projets
envisagés, par exemple sur les demandes de subvention, l'animation linguistique ou les
appels à projets. 

Les points de contact régionaux ont aussi été représentés sur la plateforme pour
faciliter l’orientation: Peuple et Culture (Paris), la Mission locale des Bords de Marne
(Île-de-France), le Centre français de Berlin et le centre Blossin e.V. (Brandebourg),
ainsi que l´OFAJ et Ludovic Brun (DRJSCS). Ce dernier a transmis des informations sur
le programme Erasmus+ et les cofinancements possibles.  



ET APRÈS ? TRAPPES 2021

Comme indiqué plus haut, la rencontre du réseau 2020 aurait dû se tenir à Trappes dans
les Yvelines. Malheureusement, la situation sanitaire a empêché de réaliser ce qui avait été
prévu. Nous sommes convaincu.e.s de la pertinence de réaliser une rencontre du réseau
Diversité et Participation à Trappes : première rencontre dans l’ouest francilien, une ville
souvent stigmatisée et qui mérite davantage valorisée, et des partenaires locaux actifs
dans le réseau comme « Cœur d’Afrique et d’Ailleurs ». 

Ainsi, le comité de pilotage du réseau et les partenaires locaux souhaitent mettre en place
la rencontre 2021 à Trappes. Les contacts avec les institutions locales - Mairie et
associations - sont maintenus. Nous avons maintenant un an pour préparer au mieux cette
prochaine rencontre, et nous réjouissons déjà d’organiser la rencontre de 2021 à Trappes ! 



EVALUATION 

Nous avons conclu la rencontre du réseau Diversité et Participation de la manière la plus
joyeuse et collective possible. C’est ce que nous aurions fait en présentiel. En effet, la
rencontre du réseau est un moment fort pour ses membres. Ainsi, la fin de la rencontre
marque souvent l’occasion de partager ses émotions, sentiments et envies pour les prochains
mois. Le format en ligne nous a permis également de le faire. 
Nous avons ainsi proposé une évaluation de la rencontre en plusieurs étapes : 
-Une évaluation collective à l’oral à l’aide de dessins (positifs, partagés, négatifs) que les
participant.e.s ont présenté devant leur écran en fonction des questions posées : sur
l’ambiance de la rencontre et le rythme de la réunion en ligne. De manière générale, il semble
que la réunion a été appréciée pour son ambiance et son rythme.

-Les participant.e.s ont ensuite été invité.e.s à créer ensemble une œuvre collective sur un
tableau blanc partagé. Cette activité a été très positive pour conclure cette réunion du
réseau et permettre à chacun.e de partager un dernier message avec le groupe.

Evidemment, nous aurions aimé organiser cette rencontre en présentiel. De nombreux
moments informels ont manqué. L’accompagnement individualisé des membres du réseau est
bien plus difficile en ligne. C’est une évidence. Mais le maintien de cette rencontre en ligne et
de manière générale du contact entre les membres a été essentiel. Les prochains mois ne
seront pas simples pour le travail international de jeunesse. Il faut ainsi entretenir cette
solidarité entre les membres et réfléchir ensemble aux projets possibles pour les jeunes
éloigné.e.s des expériences de mobilité. 

Nous espérons que cette 14ème rencontre du réseau a été source d’inspiration et de
motivation pour ses membres et que cela profitera entre autre à la mise en place de
rencontres en cette période actuelle. 



MERCI BEAUCOUP ET À L'ANNÉE
PROCHAINE!


